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Le jatropha : une plante à fort potentiel pour les agriculteurs pauvres selon la FAO 
Dans un rapport conjoint paru jeudi 22 juillet, l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO) et le Fonds international pour le développement agricole (Fida) estiment que le jatropha 
peut offrir de nouveaux débouchés aux agriculteurs des zones arides des pays en développement. Cet 
arbuste originaire d’Amérique centrale produit des fruits riches en huile qui peuvent être utilisés pour la 
production de biocarburant, de pesticides ou de savon et ses sous-produits peuvent servir à la production 
d’engrais ou d’aliments pour bétail. Les deux institutions soulignent que, compte-tenu de ses spécificités 
agronomiques, le jatropha peut pousser relativement facilement dans des zones arides sur des sols 
dégradés et qu’il peut contribuer à réduire l’érosion. Les auteurs estiment qu’il est peu probable que cette 
culture puisse diminuer la dépendance des pays en développement vis-à-vis des produits pétrolifères, 
mais elle pourrait fournir aux familles rurales pauvres une source d’électricité et de combustible pour la 
cuisson. Selon cette publication, la production de jatropha pourrait être multipliée par 13 d’ici 2015 pour 
atteindre 12,8 millions d’hectares dans le monde, contre 900 000 hectares produits à l’heure actuelle 
essentiellement en Asie. « Pour exploiter tout le potentiel du jatropha, il faut faire la part des choses entre 
les faits et les allégations et semi-vérités » estime le rapport. Pour les auteurs, de nettes améliorations 
sont à apporter à cette plante et ces progrès dépendront des recherches scientifiques dont elle bénéficiera 
à l’avenir.  
 
Rapport annuel de l’OMC : progression de 10% du commerce international prévue en 2010 
L’Organisation mondiale du commerce (OMC) a présenté vendredi 23 juillet son rapport sur le commerce 
mondial 2010 ayant pour thème principal le commerce des ressources naturelles. Dans la partie 
consacrée aux prévisions générales, l’organisation estime que le commerce mondial devrait à nouveau 
connaitre une croissance en 2010. « Notre prévision pour le commerce mondial cette année est de + 10% 
en volume après – 12% en 2009 » a déclaré Pascal Lamy, directeur de l’OMC, lors de la présentation du 
rapport à Shanghai. Selon lui, « la croissance du commerce fait un rapide retour, surtout grâce au 
dynamisme continu de la Chine et d’autres pays ». Le rapport indique que les prix des produits primaires 
se sont stabilisés et ont augmenté à partir du second semestre 2009 après avoir connu une forte baisse 
dans la première moitié de l’année. Sur l’ensemble de l’année 2009, les prix agricoles et alimentaires ont 
connu respectivement une baisse totale de 17% de 15%. Seules les boissons ont vu leurs prix augmenter 
de 1,7%, en particulier grâce à la hausse des cours du thé et du café.  
Mais l’essentiel du rapport est consacré au commerce des ressources naturelles, comme les produits 
énergétiques, miniers, de la forêt et de la pêche

1
. L’OMC constate que la part de ces produits dans les 

échanges mondiaux de marchandises a été multipliée par plus de six entre 1998 et 2008 et que leur 
commerce représente, en 2008, une valeur de 3700 milliards de dollars soit 24% du commerce mondial. 
Une quinzaine d’exportateurs concentrent 52% des expéditions et une quinzaine d’importateurs achètent 
71% des ressources naturelles à l’échelle mondiale. Les Etats-Unis représentent à eux seuls près de 15% 
des importations. Sur l’ensemble du commerce des ressources naturelles, la part des combustibles est 
passée de 57% en 1998 à 77% en 2008. Les pays riches en ressources naturelles ayant tendance à taxer 
les exportations, l’OMC s’inquiète des tensions qui pourraient naître sur ces marchés et incite à une plus 
grande coopération internationale. « Je pense (…) qu'il est possible de trouver, dans les négociations, des 
compromis mutuellement avantageux englobant le commerce des ressources naturelles » indique M. 
Lamy. Il ajoute que sa "conclusion, qui ne surprendra personne, est que nous améliorerions grandement 
nos chances de dégager une action positive dans ce domaine si nous parvenions à conclure rapidement 
le cycle de Doha". 
 
XVème sommet de l’Union africaine 
Le XVème sommet de l’Union africaine (UA) s’est tenu du dimanche 25 au mardi 27 juillet à Kampala en 
Ouganda. Une trentaine de chefs d’Etats des 53 nations membres de l’organisation étaient présents lors 
de cette rencontre qui avait pour thème principal « la santé de la mère et de l’enfant africain ». Le sommet 
a finalement été marqué par les discussions sur la lutte anti-terroriste en Afrique. Les participants ont 
d’ailleurs observé une minute de silence à la mémoire des 76 victimes de l’attentat qui a été perpétré dans 
la capitale ougandaise le 11 juillet dernier. Jean Ping a néanmoins estimé que l’Afrique « a fait peu de 
progrès dans la santé maternelle et infantile ». Dans son discours d’ouverture, il a affirmé que la sécurité 
alimentaire demeure un objectif clé pour l’UA et que « d’ici cinq ans, aucun enfant en Afrique ne devrait 
plus mourir de faim ni de malnutrition ».   
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 Parmi les ressources naturelles, les produits de la pêche et les produits forestiers sont considérés comme des 

produits agricoles par l’OMC.  
 


